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Introduction 

L’adolescence est une période souvent critique pour les jeunes : problèmes comportementaux, 

recherche identitaire, crises émotionnelles, changements physiques, etc. (Tanır & Özmaden, 2018). 

Au niveau scolaire, lors de son entrée à l’école secondaire – qui se trouve être une étape nouvelle 

dans la vie d’un jeune – celui-ci se retrouve confronté à lui-même et aux autres. Il doit trouver sa 

place, créer des relations sociales, savoir s’affirmer. Ce processus d’adaptation est parfois difficile et 

peut être source d’agressivité (Banga, 2015). 

L’agressivité – qui se manifeste tant à l’école que dans d’autres contextes extrascolaires – peut avoir 

diverses conséquences : rejet par les pairs, stress, impact sur la perception de soi (Danneel et al., 
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2019 ; Nergaard, 2018), diminution de l’engagement (Danneel et al., 2019), solitude (Xiao et al., 

2020), dégradation des résultats scolaires (Berghout Austin & Draper, 1984). Il est donc important de 

chercher à atténuer ces effets néfastes par une meilleure compréhension de ce phénomène. 

Il existe différents moyens de faire face à l’agressivité. Par exemple, l’efficacité des programmes de 

prévention en milieu scolaire a été prouvée. Les adolescents eux-mêmes et les enseignants sont les 

premières personnes vers qui adresser ces programmes de prévention (Banga, 2015 ; Brown et al., 

2011 ; Hoglund et al., 2012 ; Migliaccio, 2014), mais les parents y jouent également un rôle important 

(Velki, 2022). 

Le sport est également bénéfique puisqu’il peut avoir des effets positifs sur la santé physique et 

mentale des pratiquants : divertissement, guérison, ressourcement, bien-être, etc. (Keskin, 2018 ; 

Keskin & Akdeniz, 2018 ; Tanır & Özmaden, 2018). Cependant, il n’est pas rare de rencontrer des 

réactions agressives lors de la pratique d’un sport : bousculer, s’énerver, insulter, etc. En outre, 

certains sports (notamment les sports de combat) demandent un contact physique qui peut être perçu 

comme une sollicitation d’agressivité (qui se généraliserait dans d’autres contextes) ou, au contraire, 

comme une démarche cathartique. Ainsi, les liens entre l’agressivité et la pratique sportive sont sans 

doute complexes et peuvent dépendre de la pratique ou non d’un sport mais aussi du type de sport 

pratiqué. 

Lors de l’adolescence, la gestion des émotions peut parfois s’avérer difficile pour les jeunes. Savoir 

les identifier, les nommer et les réguler peut avoir un effet sur le ressenti de frustration et sur 

l’agressivité. En effet, il a été prouvé que les personnes qui savent gérer leurs émotions sont moins 

agressives (Laible et al., 2010). 

Dans cette étude, nous cherchons à identifier les différents liens qu’entretient l’agressivité des 

adolescents tant avec les activités physiques (nombre d’heures et du type de sport) qu’ils pratiquent 

qu’avec la manière dont ils disent gérer leurs émotions. 

 

Méthode 

Avec l’aval de la Direction de l’Instruction publique, de la Culture et du Sport (DICS) du canton de 

Fribourg, nous avons récolté nos données dans une école de cycle secondaire I, en particulier auprès 

de 132 élèves de 10e année HarmoS (âge moyen de 13.4 ans ; SD = 0.6), dans les trois types de classe 

(PG, G et EB).  
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La récolte de donnée a été faite par le biais d’un questionnaire comportant trois parties principales. 

La première, construite spécifiquement pour cette recherche vise à évaluer le ressenti global des 

élèves par rapport au sport et à lister les activités physiques extrascolaires (y.c. leur fréquence). La 

deuxième est une mesure auto-rapportée de l’agressivité (Buss & Perry, 1992, traduite et validée par 

Genoud & Zimmermann, 2009) comportant quatre dimensions : agressivité physique, agressivité 

verbale, colère et hostilité. Finalement, la troisième partie évalue l’ouverture émotionnelle des 

adolescents à l’aide de différentes dimensions (Reicherts et al., 2012) : représentation conceptuelle 

des émotions, communication des émotions, perception des indicateurs émotionnels internes et 

externes, et régulation des émotions. 

 

Résultats 

Globalement, les moyennes d’agressivité des filles et des garçons sont très semblables, avec une 

légère prédominance (bien que non significative) pour les filles. En analysant en détails les 

dimensions de l’agressivité, nous constatons que les garçons ont un score d’agressivité physique plus 

élevé que les filles, alors que celles-ci possèdent des scores plus élevés pour l’agressivité verbale 

(non-significatif), la colère et l’hostilité. 

Concernant la pratique sportive, nos résultats démontrent qu’il existe bien un lien négatif entre la 

pratique sportive et l’agressivité et en particulier pour l’hostilité (corrélation significative). Comme 

nous l’attendions – et même si notre recherche ne peut mettre en évidence un lien de causalité – il 

semble que la pratique sportive peut infléchir l’agressivité des adolescents. En ce qui concerne le type 

de sport pratiqué, nos résultats démontrent que les élèves qui pratiquent un sport de contact sont plus 

agressifs physiquement que ceux pratiquant un sport sans contact. Si l’on considère la distinction 

entre sport individuel et sport d’équipe, nous pouvons affirmer que les sujets pratiquant un sport 

d’équipe se disent plus agressifs, en particulier pour la dimension de la colère. 

Finalement, concernant la gestion des émotions, les résultats montrent que plus un jeune affirme 

savoir gérer ses émotions, moins ses scores d’agressivité sont élevés. Il en va de même pour les autres 

dimensions de l’ouverture émotionnelle (représentation conceptuelle des émotions, communication 

des émotions, perception des indicateurs émotionnels internes, perception des indicateurs 

émotionnels externes) qui semblent être des compétences permettant aux adolescents d’atténuer leur 

agressivité. 
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Conclusion 

Notre travail démontre que si l’agressivité physique est plus forte chez les garçons, c’est uniquement 

l’hostilité qui est en lien (faible mais significatif) avec la pratique du sport. En outre, les corrélations 

sont plus marquées avec différentes dimensions de l’ouverture émotionnelle et notamment la gestion 

des émotions qui semble atténuer la colère et l’hostilité des adolescents (filles et garçons).  

La question de la causalité n’obtient cependant pas de réponse dans notre recherche qui se limite à 

mettre en évidence les liens entre des mesures ponctuelles et auto-rapportées. Par conséquent, le score 

plus élevé d’agressivité physique des adolescents pratiquant un art martial peut être interprété soit 

comme une stimulation d’une agressivité latente mais aussi comme un choix délibéré de pratiquer 

une activité cathartique pour une agressivité déjà présente. C’est pourquoi, il est probable que les 

influences entre variables soient réciproques, voire dépendent d’autres facteurs comme le contexte 

familial. 

Malgré ceci – et parce que le sport a d’autres effets bénéfiques avérés – il reste bénéfique 

d’encourager les élèves à pratiquer une activité sportive en dehors de l’école. De plus, améliorer la 

prévention de l’agressivité dans certaines pratiques sportives (par exemple dans les clubs d’arts 

martiaux) reste nécessaire afin d’éviter d’exacerber l’agressivité de certaines jeunes. 

Il en va de même pour la prévention menée autour de la gestion des émotions qui permet d’agir sur 

l’agressivité (Laible et al., 2010). Les adolescents doivent apprendre à mieux repérer, comprendre, 

exprimer et gérer leurs émotions. Un tel apprentissage – qui pourrait être implémenté dans le contexte 

scolaire – est sans nul doute une stratégie efficace pour lutter contre l’agressivité. 

Afin d’étoffer notre réflexion, il serait nécessaire d’examiner plus en détails les différents types de 

sport et leur pratique, ceci dans une perspective longitudinale. Une telle démarche permettrait de 

déterminer le sens de causalité (par exemple, est-ce qu’un jeune fait du judo parce qu’il est agressif 

ou est-ce le fait de pratiquer le judo qui le rend agressif ?) et clarifier ainsi les pistes de prévention 

adaptées. 
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